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leont destinée demain à perdre toute valeur, à la suite de quelque 
jnouvelle découverte dans ce domaine. La culture nationale, le pro­
grès économique et la production des richesses se trouvent paralysés 
■ou faussés dans leur développement : aussi, à mesure qu’ils s'accrois- 
leeot, les armements de chaque Puissance répondent-ils de moins en 
I moins au but que les gouvernements s’étaient proposé.
| i Les crises économiques, duos en grande partie au régime des 
Is-mements à outrance et au dangar continuel qui git dans cet amon­
cellement du matériel de guerre, transforment la paix armée de nos 
jours en fardeau écrasant que les peuples ont de plus en plus de 
peine à porter. Il paraît évident dès lors que si cette situation se 
prolongeait, elle conduirait fatalement à ce caticlysme même qu’on 
tient à écarter ot dont les horreurs font frémir à l’avance toute pensée 
humaine. Mettre un terme à ces armements incessants et rechercher 
les moyens de prévenir des calamités qui menacent le mon le entier, 
tel est le devoir suprême qui s’impose aujourd’hui à tous les Etats.

« Pénétrée de ce sentiment, St Majesté a daigné m’ordonner de 
proposer à tous les gouvernements dont les représentants sont accré­
dités près la cour impériale, la réunion d’uue coufarence qui aurait à 
s'occuper de ce grave problème.

s Cette conférence serait, Dieu aidant, d'un heureux présage pour 
le siècle qui va s’ouvrir ; elle iassemblerait dans un puissant faisceau 
les effoits de tous les Etats qui cherchent sincèrement à faire triom­
pher la grande conception de la paix universelle sur les éléments de 
trouble et de discorde.

« Elle cimenterait en mênn temps leurs actions par une consécra­
tion solidaire des principes d’équité et de droit sur lesquels reposent 
la sécurité des Etats et le bien-être des peuples. »

*
« *

Cette généreuse initiative est bien accueillie dans la plupart drs 
pays.

L'Omrvatore romano publie la note suivante : ■< La généreuse 
initiative prise par le czar mérite sans doute le plus respectueux 
< hommage et les plus sincères1 éloges.

■ Nous avons exprimé et nous exprimons encore ces sentiments 
parce que les intentions pacifiques du jeune Souverain sont pleine­
ment conformes à celles qui ont été plusieurs fois manifestées par 
Léon XIII, qni désire vivement la paix parmi les peuples et les 
nations. Nous faisons donc des vœux ardents pour que, malgré les


